
S. Paul, Ev(que de Ste Sabine, homme véritablement
rempli de la grâce de Dieu, et qui se distinguait entre tous
les Grands et les Princes de la Cour Romaine par le mépris
des choses terrestres et l'amour des célestes. Par l'Evéque
d'Assise il connaissait déjà la vie du B. François et de ses
frères ; aussi désirait-il voir l'homme de Dieu et quclques-
uns de ses compagnons. Ayant entendu (lire qu'ils étaient
venus à Ronie, ils les envoya quérir.

" S. Francois alla le trouver et fut reçu, ainsi que se.;
frères, avec un profond -espect et une grande charité. lis
demeurèrent chez lui pendant quelques jours et l'édifièrent
grandement par leurs saintes paroles et leurs exemples.
Le Cardinal, reconnaissant dans leur vie ce qu'il en avait
ouï dire, se recommanda humblement et dévotement à leurs
prières. Il leur demanda même, comme une faveur spéciale,
d'être désormais regardé comme l'un d'eux.

Il interrogea ensuite S. François sur le sujet de sa
venue à Rome. L'ayant appris il le loua grandement.
Néanmoins comme il était homme prudent et discret, il le
questionna beaucoup et chercha a lui faire embrasser la vie
monastique ou celle d'ermite. Mais S. François repoussait,
aussi humblement que possible, ses suggestions, non par
mépris, mais a cause de la pieuse affection qu'il portait par
inspiration céleste à une autre vie.

" Le Cardinal admirait sa ferveur : mais il craignait
qu'elle ne se soutint pas au même degré ; c'est pourquoi il
proposait à l'homme de Dieu des chemins moins ardus.

Enfin, cependant, vaincu par sa constance, il se rendit
à ses désirs et s'offrit pour plaider sa cause à la Cour Ro-
maine. Il se mit ci devoir d'en parler au Pape.

"Alors l'Eglise avait pour chef Innocent III, hommc
illustre, très instruit, prédicateur remarquable, brûlant du
zèle de la justice pour tout ce qui regarde la pratique de la
foi chrétienne.

" S. François l'avait été trouver à son palais de La-
tran. () Au moment où le Saint avait abordé le Pape,
celui-ci se promenait dans le lieu appelé SAh/m ou,
comme on dit aujourd'hui Bdvrér/(mot italien qui signine
d/le viuc). Absorbé dans les pensées les plus graves, Inno-

(t) On ne peut pas dire exactement à quel moment. M. Le Monnier
pense que ce fut pendant les quelques jours qu': resta chez le Car-
dinai (le S. Paîul ; effrayé (les hésitations qu'il croyait trouver chez ce
s int Pr.lat, François aurait eu une tentation hatrdie, et aurait essayé
(le voir le Vicaire de Jésus-Christ sans avoir été annoncé et recoin
mandé nüparavarit.
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